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« Celui qui chemine sur cette voie pleine de pénibles charges, sera purifié par le Feu, l’Eau, l’Air et la Terre ; s’il peut surmonter l’effroi de la mort, il s’élancera de la terre jusqu’au ciel. Illuminé, il sera alors capable de se consacrer totalement aux mystères d’Isis. »

W.A. Mozart, La Flûte enchantée – Acte II, scène 28.
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Les quatre éléments (Terre, Eau, Air, Feu) avec leur sigle alchimique révélant leur nature principielle. Viridarium Chymicum, Francfort, 1624.







Introduction



La Franc-Maçonnerie initiatique est une quête spirituelle axée sur la connaissance des lois de création qui ordonnent l’univers. Voie d’expérimentation du Mystère de la vie, elle engage l’être dans un processus de mutations de la conscience. « Ainsi l’initiation veut amener l’homme de la terre au ciel, des ténèbres dont nous sommes prisonniers à la lumière, de l’inconscience à la conscience, du monde sensible au monde intelligible, du monde de la nature à celui de l’esprit, de la servitude à la liberté1. »

La naissance initiatique induit une mort au monde profane, appelée généralement « mort au vieil homme » et qui est vécue symboliquement lors de l’épreuve de la Terre dans le Cabinet de réflexion. Nous verrons plus loin l’importance de ce moment rituel qui, loin d’être une simple « formalité », fonde la construction du futur initié et détermine la poursuite de son voyage dans le Temple.

Avant d’y être reçu, le postulant2 doit vivre « l’épreuve sous le bandeau » durant laquelle la Loge tout entière lui pose des questions destinées à sonder l’authenticité de son désir et sa capacité à voyager vers la lumière. Rappelons que le passage de cette épreuve préliminaire, condition sine qua non à l’initiation, est capital. Il s’agit pour la Loge de s’assurer de la probité de l’être qui désire s’engager. À l’issue de cette épreuve, la Loge décide3 d’accepter ou non le postulant. Commencent alors les épreuves par les quatre éléments4.



Selon Platon, « chacun des quatre éléments est entré tout entier dans la composition du monde, car son auteur l’a composé de tout le feu, de toute l’eau, de tout l’air, et de toute la terre sans laisser en dehors de lui aucune portion ni puissance d’aucun de ces éléments5. » Si toute chose vivante est composée des quatre éléments selon différentes proportions, la pensée grecque a cependant privilégié une vision matérielle de ces derniers qui a perduré jusqu’à nos jours. Pour l’Égypte ancienne, chacun des quatre éléments est perçu comme une puissance première d’incarnation du Principe créateur. Selon la tradition de la ville de Mendès, Amon, l’esprit originel inconnaissable, se révèle à travers les quatre éléments sacrés sous la forme d’un bélier à quatre têtes. Dans son Panthéon égyptien, Champollion précise : « Les quatre têtes de cet animal, que porte l’image d’Amon-Râ, nous présentent donc ce dieu comme réunissant en lui-même les quatre âmes ou esprits principaux qui régissent le monde6 ». Ce bélier quadricéphale est la représentation du corps de lumière à partir duquel la multiplicité des formes est engendrée. Ce quaternaire sacré apparaît comme le socle de toute création.



Porteurs de qualités créatrices et purificatrices opérant comme quatre directions ou forces convergentes, les quatre éléments rassemblent, construisent et simplifient l’être sur le chemin de la Sagesse. De nature alchimique, ces épreuves sont essentiellement des rites de purification, au sens cosmologique du terme.

« Les quatre éléments avec l’invisible présence spirituelle ou cinquième élément, apportent leurs pouvoirs respectifs à ce processus de purification pour que l’être devienne complet, d’abord en dissipant l’illusion de la séparativité puis en se réintégrant ou en s’unifiant harmonieusement dans la totalité de l’univers7. »



Par l’épreuve, le postulant est confronté à ces puissances créatrices qu’il apprendra ensuite à reconnaître et à vivre sur la voie en pleine conscience de leur caractère sacré.
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Le dieu Amon-Râ sous la forme du bélier quadricéphale réunit en lui les quatre éléments. Panthéon égyptien – J.-F. Champollion.




La première épreuve du chemin est celle de la terre. En quoi et pourquoi est-elle la première au sens de « primordial » ? Se limite-elle au passage par le Cabinet de réflexion ? À quelle mort le postulant s’y trouve-t-il confronté ? Enfin, quel enseignement spirituel la terre transmet-elle à l’initié pour lui permettre de marcher vers la lumière de l’Orient ? Tenter de répondre à ses questions c’est tout d’abord s’interroger sur la nature de cette terre.




1.  H. Tort-Nougès, L’Idée maçonnique, Paris, 1995, p. 104-105.


2.  Ce terme est l’équivalent de l’impétrant ou récipiendaire et désigne le candidat ou la candidate à l’initiation. 


3.  Dans certaines Loges, un vote à l’unanimité est requis. Le devoir du/de la Vénérable n’est-il pas de s’assurer qu’aucune zone d’ombre ne demeure dans les cœurs pour vivre une initiation authentique ?


4.  Ces épreuves ne doivent pas être confondues avec les obstacles de nature individuelle qui entravent la juste perception de la Lumière.


5.  Platon, Timée, 33a.


6.  J.-F. Champollion, Textes fondamentaux sur l’Égypte ancienne, Paris, 1996, p. 116.


7.  J. E Brown, L’Héritage spirituel des Indiens d’Amérique, Paris, 1990, p. 89.







Première Partie

L’ÉPREUVE
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Geb, dieu de la Terre, est allongé sous Nout, la déesse Ciel au corps constellé d’étoiles. Unis à l’origine, ils sont séparés par l’Air lumineux qui assure leur liaison. Papyrus funéraire de Nespaqachouty (XXIe dynastie).








Chapitre premier

DE QUELLE TERRE S’AGIT-IL ?


Dans de nombreux mythes, la terre n’est pas séparée du ciel à l’origine. Tous deux forment le couple primordial qui engendre les dieux et l’humanité.

En Inde ancienne, il est écrit dans la Chândogya Upanishad (III, 19) : « Le soleil nous est donné comme le Brahman. En voici l’explication : au commencement, il n’y avait que le Non-Être. Il fut l’Être. Il grandit et se changea en œuf. Il reposa toute une année, puis se fendit. Deux fragments de coquilles apparurent : l’un d’argent, l’autre d’or. Celui d’argent, voilà la Terre ; celui d’or, voilà le Ciel1. »

En Égypte ancienne, le Principe créateur, Atoum, celui qui est et qui n’est pas encore, engendre le premier couple primordial, formé de Shou, l’Air lumineux et de Tefnout, le Feu. De ce premier couple, énergies pures, naît un second couple qui organise l’univers : Nout, la déesse Ciel et Geb, le dieu de la Terre. Geb est représenté au-dessous d’elle, étendu sur le côté. Totalement unis au commencement, Geb et Nout furent séparés. De leur séparation qui n’est pas déchirure mais création d’un espace lumineux, naissent quatre entités : Osiris, Seth, Isis et Nephtys.



Issus de la même substance primordiale, terre et ciel constituent le Frère et la Sœur originels, l’un des premiers couples desquels surgit la création lors du passage du Non-Être à la manifestation. L’union originelle de ces deux principes renvoie à la constitution même de la terre faite de poussières stellaires. La terre est née de l’énergie des étoiles et en conserve la trace dans le noyau de feu qui constitue son centre. Ainsi, la terre, réceptacle du feu secret, contient-elle, en son sein, toutes les formes de vie et le ciel lui-même. C’est au cœur de cette terre célestielle, apte à incarner le divin et à donner forme à l’Esprit que s’opère toute génération. On peut lire dans le Chymica vanus : « Les rayons des corps célestes ne s’unissent à aucun des Éléments avec autant de vertu et de puissance que dans la Terre, parce qu’elle est le vrai et solide réceptacle des vertus célestes et le centre des sphères2 ».



Généralement, on associe au principe Terre les qualités de passivité et de féminité. Cette erreur de dénomination contribue à une perception tronquée de cette puissance créatrice qui est à la fois mâle et femelle. Si les mythes enseignent que la Terre doit être fécondée par le Ciel, la Terre doit également le féconder. C’est de cette réciprocité, de cette union que pourront naître toutes les richesses terrestres et célestes, toutes les nourritures.

La Chine ancienne considère, quant à elle, la Terre comme réceptivité ou vacuité absolue, et comme le creuset de l’activité permanente du Principe créateur. « Parfaite en vérité est la sublimité du principe réceptif. Tous les êtres lui doivent naissance, car par son abnégation, il reçoit le divin », est-il écrit dans le Yi King. Réglée sur le Tao, expression de l’harmonie divine à l’œuvre dans l’univers, la Terre donne naissance à une infinité de formes. Elle fournit la substance des corps, les limites du créé, le socle de toute construction, conditions essentielles pour faire venir au jour la lumière.

Dans la Genèse (II, 7), il est révélé que Dieu a formé l’homme à partir de la poussière de la terre. Ce premier homme, archétype et semence de l’humanité, porte le nom d’Adam, du nom d’Adamah, la terre rouge. Né de ce matériau d’éternité, l’être est « poussière d’étoiles » et destiné à rejoindre son origine céleste.

« Le dessein de Dieu, dit Jacob Bœhme, était qu’en l’homme, la terre devînt ciel. Dieu voulait opérer la transmutation des quatre éléments, afin qu’il n’y eût plus qu’un seul élément et un seul désir3. »



Lors de l’épreuve de la Terre, le postulant est placé au cœur de cette terre primordiale où gît la lumière originelle afin de mourir symboliquement et d’être re-créé rituellement par les quatre éléments. Cette mort symbolique est le commencement d’un long chemin de dépouillements conduisant à participer en conscience à la vie du Temple.

Avant d’y être reçu, le récipiendaire est introduit dans le Cabinet de réflexion qui constitue la première étape de cette épreuve. Cette appellation maçonnique désigne traditionnellement la cella4, lieu secret, caché aux regards profanes. La cella symbolise la caverne primordiale dans laquelle s’opéraient les initiations antiques. « Aux âges anciens, écrit Pierre Gordon, la réclusion initiatique s’effectuait au sein de la terre, dans les cavernes, qui furent par excellence, pour l’homme, les lieux de transfiguration et de lumière5. »

La terre est le creuset où s’opèrent en permanence les mutations de la vie. C’est en étant placé au cœur de cette matrice que le récipiendaire vit l’embrassement de cette puissance créatrice.




1.  Anne-Marie Esnoul, La Naissance du monde, Sources orientales, Paris, 1959, p. 345.


2.  In J. Évola, La Tradition hermétique, les symboles et la doctrine de l’Art royal hermétique, Paris, p. 80.


3.  J. Boehme, De la signature des choses, Paris, 1995, p. 215.


4.  Cella vient du latin cellula signifiant la cellule ou chambre.


5.  In Les Fêtes à travers les âges, Neuilly-sur-Seine, 1983, p . 31.
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